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	Des éclats de voix en provenance du rez-de-chaussée attirèrent l’attention de Mina. La jeune femme s’immobilisa, avant de reprendre ce qu’elle faisait. Là. La cravate était parfaitement nouée autour de son cou. Un regard dans le miroir lui confirma que sa mise était parfaite. Il faudrait qu’elle se fasse couper les cheveux, songea-t-elle en passant les doigts sur ses courtes mèches blondes. La coupe à la garçonne lui seyait à ravir, mais demandait un entretien régulier.

	— Allons voir ce qui se passe, lança-t-elle à son reflet.

	Ce dernier lui renvoya son expression amusée avant qu’elle repose le face-à-main sur sa coiffeuse.

	Mina s’engagea dans le couloir d’un pas paisible. Alors qu’elle atteignait le palier, ses sourcils se froncèrent. Une voix masculine vociférait. Un homme, ici ? C’était plus que rare ! En vérité, les deux spécimens masculins admis dans la demeure ne se seraient jamais permis de brailler comme des poissonniers. Ils étaient bien trop raffinés pour cela !

	— Je vais vous faire regretter d’avoir mis le nez dans mes affaires ! Je vais porter plainte !

	— Mais allez-y, espèce de malotru ! riposta la voix reconnaissable entre toutes de Sérafine.

	Mina s’empressa de descendre les escaliers.

	— Sortez de cette maison ! ordonnait justement la gouvernante.

	D’un regard, la Détectrice embrassa la scène : la gouvernante, ses cheveux gris parfaitement serrés dans leur habituel chignon, son balai fermement en main, faisait face à un homme au visage rubicond. Vaillante Sérafine, que rien ou presque ne pouvait démonter et qui n’hésitait pas à sortir les griffes pour défendre ses protégées ! Quant à l’homme… Mina réprima une grimace en l’identifiant. Lucien Périgueux, commerçant de son état, et un peu trop ami avec l’alcool. Tellement ami avec que, pour s’offrir les bouteilles qui lui tenaient compagnie, il avait commencé à puiser dans les caisses de son entreprise. La veuve de son associé et désormais propriétaire de la moitié de l’entreprise avait eu vite fait de soupçonner quelque chose lorsque Périgueux avait prétendu qu’elle n’avait pas besoin de consulter les livres de comptes. Ces derniers étant sans nul doute trop complexes pour son cerveau de femme, avait ajouté le vilain misogyne ! Elle avait engagé Mina pour mener l’enquête. En principe, Périgueux n’aurait jamais dû apprendre l’existence de la Détectrice. La jeune femme soupira : malheureusement, les clientes ne se montraient pas toujours discrètes.

	— Vous !

	Périgueux venait de remarquer Mina, encore au milieu de l’escalier. Il pointa un index vindicatif dans sa direction.

	— Sale petite garce ! Je vous reconnais ! C’est vous, hein ? C’est à cause de vous !

	Il voulut s’avancer au pas de charge, mais fut stoppé net par une Sérafine en furie.

	— Arrière, malappris !

	Pour faire bonne mesure, la gouvernante brandit son balai et en asséna un coup à la face de l’homme.

	— Je vous interdis d’insulter ma petite ! Bandit ! Vaurien ! Bon à rien !

	Chaque insulte, ponctuée d’un coup de balai, faisait reculer l’assaillant, qui protégeait tant bien que mal son visage de ses bras.

	— Espèces de femelles dégénérées !

	— Oser venir nous insulter et nous menacer chez nous ! vitupéra Sérafine, sans cesser l’offensive. Si vous avez des ennuis, ce n’est pas la faute de ma petite ! Vous n’aviez qu’à ne pas tromper votre femme !

	Mina porta une main à sa bouche pour retenir un éclat de rire.

	— Hein ? Ma femme ?

	De stupeur, Périgueux en oublia de se protéger de la furie au balai. Il reçut un coup qui, cette fois, envoya son crâne faire connaissance avec le mur. Mina fut presque déçue de ne pas l’entendre sonner creux.

	— Éloignez-vous de ce vase, barbare ! poursuivit Sérafine, impitoyable. Il est tout neuf, et si vous le cassez, je vous ferai manger les morceaux !

	Effrayé par la menace, Périgueux s’éloigna dudit vase, avec la mine de l’homme qui aimerait posséder le pouvoir de s’incruster dans le mur. Sérafine n’en avait pas terminé.

	— Vous, les hommes, vous croyez que vous pouvez tromper vos femmes en toute impunité, et quand on découvre vos forfaits, au lieu de faire profil bas, vous trouvez le moyen d’accuser les autres !

	Le balai se leva une nouvelle fois.

	— Mais j’ai pas de femme ! hurla Périgueux, le visage déformé par le désespoir.

	Le balai s’immobilisa à quelques centimètres de ses avant-bras. L’ample poitrine de la gouvernante se soulevait à un rythme rapide. Le temps parut se suspendre durant quelques secondes. Puis, le balai s’abattit une nouvelle fois sur l’homme.

	— Tant mieux ! vociféra Sérafine. Ça fait une malheureuse de moins ! Ouste ! Hors de chez moi, raclure de trottoir !

	Totalement dépassé, Périgueux se précipita vers la porte et franchit le seuil sans demander son reste.

	— Et ne revenez pas ! cria encore Sérafine avant de claquer la porte.

	Elle planta le balai sur le sol en une posture digne d’Athéna, vivante image de la fureur divine.

	— Diantre, Séra ! applaudit Mina. Quel spectacle !

	La gouvernante se retourna et afficha une mine penaude.

	— Ce n’était pas un mari infidèle ?

	— Non. Il est loin d’être innocent, toutefois.

	Sérafine grimaça. Elle avisa le balai qu’elle n’avait pas lâché et le posa contre le mur, avant de remettre un peu d’ordre dans sa tenue.

	— Merci d’avoir si vaillamment défendu mon honneur, ma chère Séra, reprit Mina en descendant les dernières marches pour venir déposer un baiser sur la joue de celle qui avait été sa nourrice et qui occupait désormais le rôle ô ! combien éprouvant de gouvernante de Lumina. C’était très impressionnant.

	— Pour qui se prend-il, ce sale individu, pour oser venir ici et vous menacer ?

	— Je pense qu’il ne s’y risquera plus.

	— Qu’il essaie ! s’indigna Sérafine en se redressant de toute sa hauteur rondelette. Il aura affaire à moi !

	— Raclure de trottoir ? releva Mina, un sourire taquin au coin des lèvres.

	— Hum… Je n’ai pas dit ça.

	— Je t’assure que si.

	La gouvernante parut soudain rapetisser. Elle afficha une expression traumatisée.

	— Je n’ai pas dit ça ? répéta-t-elle dans un gémissement.

	Mina jugea plus sage de ne pas répondre. Elle se contenta de hocher la tête avec compréhension.

	— Mes aïeux ! Quelle horreur !

	Sérafine inspira profondément. Cela suffit pour lui faire reprendre contenance.

	— Oubliez cela, ordonna-t-elle d’un ton ferme. Vous n’avez rien entendu. Ces mots n’ont jamais franchi mes lèvres.

	— Bien entendu. Quels mots ?

	— Des mots qu’une jeune dame comme il faut ne devrait même pas connaître.

	Sérafine avait des idées bien arrêtées sur ce qu’une jeune dame bien élevée devait et ne devait pas faire. Elle avait inculqué ses principes à Mina dès son plus jeune âge, déterminée à en faire une demoiselle parfaite. Elle n’y était pas tout à fait parvenue, cependant. La nature espiègle de sa jeune employeuse prenait bien souvent le dessus, comme en cet instant.

	— Oh ! susurra Mina. Trottoir fait donc partie des mots interdits ?

	— Pas d’impertinence, jeune fille ! menaça Sérafine.

	— Je m’en garderais bien.

	Mina adressa un clin d’œil à la gouvernante avant de tourner les talons pour gagner le salon, à l’étage, où devait l’attendre le petit déjeuner. Inutile de préciser que le jeune Nicolas se chargeait, bien malgré elle, de son éducation en matière de vocabulaire ordurier. Raclure de trottoir n’aurait guère impressionné le titi.

	Lucy, plongée dans le journal, leva la tête à son entrée.

	— Qu’ai-je manqué ? s’enquit l’Inventrice.

	— Une scène tout à fait délectable, répondit Mina en se servant une tasse de thé. Sérafine chassant un homme à coups de balai.

	— Voilà qui devait valoir le détour !

	Après s’être assurée que la gouvernante ne se trouvait pas à portée d’oreilles, Mina relata la scène à mi-voix.

	— Raclure de trottoir ? pouffa Lucy.

	La jeune femme repoussa une mèche rousse qui menaçait de faire trempette dans son café.

	— Je n’aurais pas aimé être à la place de Périgueux, philosopha Mina.

	Elle tendit la main pour s’emparer du journal, découvrit qu’il ne se trouvait pas à son emplacement habituel. Sourcils froncés, Mina finit par le repérer. Pourquoi donc Lucy avait-elle déployé une serviette dessus, au point de faire disparaître le quotidien sous le tissu ? Son amie tira soudain le journal hors de sa portée.

	— Lucy, je souhaite lire le journal.

	— J’en ai besoin pour une expérience. Tu peux bien te passer de lire les informations une journée, n’est-ce pas ?

	Le sourire angélique de l’Inventrice ne trompa pas Mina. Son instinct de Détectrice s’éveilla.

	— Tu peux utiliser celui d’hier, rétorqua-t-elle.

	— Non. Il me faut celui d’aujourd’hui.

	— Lucinda Beausoleil, donne-moi ce journal tout de suite !

	Lucy parut considérer les options. Elle finit par céder avec réticence. Mina s’empara du quotidien, se demandant ce qui pouvait bien causer un tel embarras à son amie.

	— Hum… Mina… Tu ne devrais peut-être pas lire la page mondaine, aujourd’hui.

	— Diantre ! Pour quelle raison ?

	Bien sûr, la Détectrice s’empressa d’ouvrir le journal à ladite page. Ses yeux noisette parcoururent les différentes rubriques avant de s’arrêter sur l’une d’elles.

	— « Vladimir Dragonis n’est plus un cœur à prendre », lut-elle. « Qui est la mystérieuse inconnue que l’on a vue à plusieurs reprises aux côtés du plus convoité des vampires célibataires de la capitale ? »

	Les yeux écarquillés par la stupeur, Mina lut l’article.

	— Ils ne citent pas ton nom, ni Lumina, tenta de la consoler son amie.

	— Mais qui a vendu la mèche ? Nous sommes très discrets et nous nous retrouvons la plupart du temps au Cercle. Ce qui se passe au Cercle reste au Cercle.

	— Tu sais comment sont ces chroniqueurs mondains. Ils font leur miel de chaque rumeur. Demain, ils seront passés à autre chose.

	— Tu ne comprends pas, Lucy. J’ai promis à Vlad de venir assister à la course automobile à laquelle il participe dans quelques jours. Si l’on m’aperçoit, cela ne fera qu’alimenter la rumeur !

	— Serait-ce si terrible ?

	— Oui ! Non. Je l’ignore.

	Mina reposa le journal pour inspirer. Sa relation avec Vladimir Dragonis était toute récente, et elle n’était pas certaine de la réaction du vampire. Autant Mina était ravie de voir vanter les mérites de Lumina dans la section des petites annonces, autant elle détestait l’idée de figurer dans celle des échos et potins. Qui sait quelles conséquences cela pourrait avoir pour leur petite agence de Détectrices ? Lucy et elle commençaient tout juste à se tailler une jolie réputation et à gagner des affaires qui n’impliquaient pas des maris infidèles. Les clientes éventuelles pourraient ne pas apprécier de la voir faire la une des chroniques mondaines ! Aux côtés du vampire le plus en vue du moment, qui plus était !

	— L’article mentionne juste une charmante inconnue vêtue d’une tenue masculine, reprit Lucy. Mets une robe et le tour est joué !

	— Certainement pas.

	Mina se leva, abandonnant sa tasse à moitié pleine.

	— Mieux vaut que j’en parle à Vlad, avant toute chose.

	— Oh ! Préviens-le qu’il aura un adversaire des plus redoutables, lors de cette fameuse course, énonça Lucy d’un ton badin.

	— Qui donc ?

	— Je suis impatiente de tester les innovations de ma chère automobile ! jubila l’Inventrice.

	— Lucinda Beausoleil !

	La voix de Sérafine claqua, faisant sursauter les jeunes femmes. La gouvernante venait d’entrer dans la pièce, un plateau dans les mains.

	— Avoir reçu un procès-verbal pour vitesse excessive la semaine dernière ne vous a donc pas suffi ? Il faut en plus que vous participiez à une de ces courses ridicules ?

	— Comment veux-tu que je vérifie si mes inventions fonctionnent, puisqu’on ne m’autorise pas à rouler vite ? plaida l’Inventrice. Cette course Paris-Versailles est une occasion unique !

	— J’ignorais qu’elle était ouverte aux femmes, commenta Mina.

	— Elle ne l’est pas. Mais si on n’a pas le droit, on peut prendre le gauche, n’est-ce pas ?

	Mina ne put retenir son sourire : Lucy avait toujours été audacieuse, ne se préoccupant guère de l’opinion d’autrui. Elle avait fait le désespoir de mademoiselle de Montpensier, la directrice du pensionnat de jeunes filles où les deux jeunes femmes s’étaient rencontrées. Nul doute que la vieille demoiselle n’aurait pas été surprise de découvrir que son élève si indocile continuait à vivre comme elle l’entendait, faisant fi de toutes les règles.

	— Je vais tâcher de trouver Vlad en toute discrétion, conclut Mina, fataliste.

	Elle décida de s’accorder une tasse de thé supplémentaire pour se donner du courage. Il allait lui en falloir, si elle devait affronter les rumeurs !

	— C’est un peu tard pour la discrétion, laissa tomber Sérafine. De toute façon, même si vous le vouliez, vous ne passeriez pas inaperçue, avec cette tenue.

	Mina baissa la tête pour s’examiner. Non, tout allait bien, elle n’avait pas une tache sur son pantalon crème, pas même une miette.

	— Ma tenue est tout à fait convenable ! Même le dandy de Lucy ne trouverait rien à y redire.

	Lucy, qu’elle avait prise à témoin, agita la main devant elle, comme pour signifier qu’elle se désengageait de la discussion. Son amie avait encore du mal à réaliser qu’elle fréquentait l’homme le plus élégant et le plus raffiné de Paris ! Le jour et la nuit n’étaient pas plus opposés que Lucinda Beausoleil et Valérian du Bois Noir. Et pourtant…

	L’Inventrice sortit un calepin de sa poche et tira de son chignon une épingle, qui, Mina le savait, était en réalité un stylo. Ainsi, son amie gardait toujours sur elle de quoi noter ses idées les plus saugrenues.

	— Si je remplaçais certains matériaux pour des plus légers, mon automobile irait sans doute plus vite, marmonna-t-elle en griffonnant.

	Lucy était partie dans son monde.

	Le bruit familier de la sonnette fit se tourner les trois femmes.

	— Décidément, nous avons beaucoup de visiteurs, ce matin, et il n’est même pas neuf heures, commenta Mina.

	— La rançon du succès, sourit Lucy avant de replonger dans son carnet.

	Le message était limpide : s’il s’agissait d’une cliente, c’était pour Mina !

	Il ne s’agissait pas d’une cliente. Sérafine revint quelques instants plus tard, un papier à la main.

	— Un télégramme pour vous, annonça la gouvernante en tendant la feuille à Mina.

	Lucy releva le nez de son carnet, les yeux brillants de curiosité.

	— Oh ! s’exclama Mina avec ravissement après avoir parcouru le message. Mes parents annoncent leur retour. Leur ballon dirigeable atterrit tout à l’heure !
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	Mina s’efforça à la patience, alors même que l’excitation courait dans ses veines. Elle redressa son foulard avant de s’assurer que son haut-de-forme ne penchait pas.

	— Je suis heureuse qu’ils soient de retour, fit sobrement la jeune femme.

	— Ton père a promis de documenter avec le plus de précisions possible le voyage en ballon dirigeable, trépigna Lucy, qui n’avait pas la pondération de son amie. Oh ! Tes parents ont tellement de chance de sillonner le monde comme ils l’entendent !

	Mina opina. Cléanthe et Ariane Auclair, infatigables voyageurs, passaient plus de temps à l’étranger que dans leur pays. Il en avait toujours été ainsi. Cléanthe, homme minutieux, observateur et savant, relatait chaque excursion, chaque découverte dans des carnets de voyage qui faisaient fureur. La Détectrice observa le ballon dirigeable qui manœuvrait pour se poser, emplie d’un sentiment de fierté pour tout ce que ses parents accomplissaient.

	— L’Aventurier mesure deux cent quarante mètres de longueur pour deux cent quarante-deux tonnes, informa Lucy, toujours passionnée par les inventions techniques. Il bénéficie d’un système de propulsion…

	— Chut, Lucy, la coupa Mina. Tu m’as déjà détaillé toutes les caractéristiques de l’Aventurier au moins douze fois !

	Si elle entendait encore parler d’hélices, de gouvernail, de systèmes de manœuvrabilité ou de forme ellipsoïdale, il se pourrait que les prochains faits divers du journal relatent l’agression d’une jeune Détectrice-Inventrice rousse par son associée.

	— Tu ne comprends pas, se plaignit ladite Détectrice-Inventrice. C’est tellement passionnant !

	— Certes. Mais la seule chose qui compte, à mes yeux, est que cet aéronef atterrisse sans dommage.

	Quelques minutes plus tard, ce fut chose faite. Les deux jeunes femmes observèrent le déploiement d’une passerelle, puis la sortie des premiers voyageurs. Mina n’eut guère de difficultés à reconnaître ses parents : grande et mince, Ariane Auclair arborait une tenue sobre qui contrastait avec celles, colorées et pleines de fanfreluches, des quelques dames présentes. Quant à Cléanthe, sa silhouette élancée dépassait la plupart des hommes de quelques centimètres. Mina nota qu’il portait un costume discret et, pour l’œil avisé de la jeune femme, légèrement démodé. Elle secoua la tête, un sourire indulgent aux lèvres : c’était tout son père de ne pas se préoccuper plus que cela de la mode.

	— Fichtre ! s’extasia Lucy. Le soleil égyptien leur a donné bonne mine. Regarde ta mère : ses cheveux ont l’air plus dorés que d’habitude.

	Et la petite rousse se mit à sautiller en agitant la main. Mina dissimula un sourire. Voilà exactement la raison pour laquelle elle avait proposé à Lucy de l’accompagner : son amie ne se préoccupait pas de bienséance et se chargeait fort bien d’attirer l’attention du couple.

	— Érémina, Lucinda ! s’exclama Ariane. Comme c’est aimable à vous de venir nous accueillir !

	Mère et fille échangèrent une étreinte élégante, mais non dénuée d’affection.

	— Quelle charmante coiffure, ma fille, approuva encore la dame en avisant la coupe garçonne de Mina.

	Mina sentit un large sourire s’épanouir sur ses lèvres : elle avait craint que ses parents désapprouvent cette nouvelle étape dans son affirmation d’une allure plus libre. Par chance, Cléanthe et Ariane n’étaient eux-mêmes pas très conformistes.

	— Nos parties d’échecs m’ont manqué, affirma Cléanthe après avoir déposé un baiser léger sur la joue de sa fille.

	— Et moi donc, approuva la jeune femme, émue.

	Certes, elle avait trouvé un adversaire intéressant en Vlad, mais rien ni personne ne pourrait jamais rivaliser avec son cher père, celui-là même qui lui avait enseigné les subtilités de ce jeu.

	Déjà, Lucy assaillait Cléanthe de questions. Un sourire apparut sur le visage sérieux de l’homme. Ils devancèrent Mina et Ariane en direction de la sortie. Cette dernière passa un bras sous celui de sa fille et elles marchèrent dans le sillage du duo de savants.

	— Avez-vous aimé l’Égypte ? s’enquit Mina.

	— C’est un pays unique et magnifique. Mais il y fait si chaud !

	— Oh ! Vous avez ressorti votre tenue d’exploratrice, j’imagine.

	— Bien sûr. Mourir étouffée par les corsets et les tournures serait du dernier ridicule. Rien n’est plus confortable qu’un pantalon et des bottes solides.

	Si d’aucuns se demandaient pourquoi Mina avait opté pour l’habit masculin sans susciter les commentaires outragés de ses parents, l’explication tenait en quelques mots : Ariane, pragmatique, ne s’embarrassait pas de fanfreluches, durant ses voyages. En Inde, elle portait le sari, dans la jungle ou le désert, une tenue d’exploratrice. Et à Paris, elle revenait à une tenue plus... conventionnelle.

	— J’ai eu l’impression, dans vos lettres, que votre entreprise de Détectrices commence à devenir florissante, reprit Ariane en fendant la foule avec détermination.

	— Oui, nous commençons à obtenir des enquêtes tout à fait intéressantes.

	— Votre père et moi avons parlé de vous à toutes les dames que nous avons croisées, laissa tomber négligemment Ariane. Nous n’avons plus une seule de vos cartes de visite, il faudra nous en donner de nouvelles pour notre prochain voyage.

	Cela toucha Mina plus qu’elle ne voulut le montrer. Ariane n’était pas maternelle : elle n’avait jamais câliné sa fille ou joué avec elle à cache-cache comme le faisait Emeline Beausoleil avec Lucy, mais elle s’était toujours montrée attentive à ses envies et ses besoins, la soutenant dans ses entreprises.

	— Bien sûr, approuva Mina. Avez-vous déjà une destination en tête ?

	— Nous voulons explorer l’Île de Pâques. Nous partirons sans doute d’ici deux ou trois mois.

	Si vite ! Mina masqua sa déception. Ariane et Cléanthe ne restaient jamais bien longtemps à Paris. Plus jeune, elle avait passé plus de temps au pensionnat ou chez les Beausoleil qu’avec ses parents. Emmener une petite fille dans des pays parfois dangereux pour bivouaquer dans des conditions inconfortables n’était pas envisageable, aussi préféraient-ils que Mina reste en sécurité en France, où elle recevait une excellente éducation sous la houlette de mademoiselle de Montpensier. Ils n’oubliaient cependant jamais de lui écrire chaque semaine, de lui rapporter des souvenirs surprenants de leurs périples et tâchaient de rentrer à temps pour son anniversaire.

	Le quatuor prit place dans un fiacre. Les bagages des Auclair seraient transférés à leur domicile, si bien qu’ils n’avaient pas à s’en préoccuper.

	— Diable ! commenta Cléanthe en avisant la circulation. Il y a plus d’automobiles que lors de notre départ.

	— Je pourrais vous emmener faire un tour avec la mienne, proposa Lucy, toujours serviable quand il s’agissait de partager ses passions.

	— Méfiez-vous, papa. Lucy ne respecte jamais les limitations de vitesse.

	— Quelle surprise, railla Cléanthe. Comment vont vos parents, ma chère Lucinda ? Nous avons échangé une correspondance passionnante au cours des derniers mois. Il faudra qu’ils viennent dîner à la maison, bien sûr.

	Lucy se lança dans le récit des dernières inventions de Gabriel et Emeline, trouvant en Cléanthe un auditeur attentif. Leurs parents étaient fort différents, mais partageaient un goût pour le savoir et les inventions qui les avait rapprochés aussi sûrement que l’amitié de leurs filles.

	— Nous avons rapporté un souvenir à chacune d’entre vous.

	Ariane ouvrit le sac qu’elle portait. Elle en sortit une boîte qu’elle tendit à Mina et un tube qui rejoignit les mains impatientes de Lucy.

	— Ce sont de très jolies reproductions d’objets que nous avons pu admirer de nos yeux dans une tombe fraîchement découverte que nous avons eu le grand privilège de visiter, précisa-t-elle.

	Lucy déballa son cadeau avec l’enthousiasme d’une enfant de cinq ans, au grand amusement des trois Auclair. Elle se calma néanmoins pour dérouler l’objet contenu dans le tube.

	— Un papyrus !

	— Je gage que vous ne mettrez pas longtemps à décrypter ces hiéroglyphes, énonça Cléanthe, une lueur taquine brillant dans ses yeux noisette.

	Oh ! Mina était à peu près certaine que le message caché ne serait pas orthodoxe du tout ! Cléanthe avait toujours eu une passion hors norme pour les énigmes et autres casse-têtes.

	— Ouvre le tien, Mina ! trépigna Lucy.

	La jeune femme baissa les yeux sur la boîte qu’elle tenait et l’ouvrit lentement, savourant ce moment. Lorsqu’elle était enfant, ce rituel faisait partie de ces instants précieux qu’elle chérissait. Découvrir quel objet ses parents lui rapportaient, signe qu’ils avaient pensé à elle pendant leurs longues séparations, faisait partie du plaisir des retrouvailles. Devenue adulte, cela ne changeait pas.

	Sur le fond de velours bleu sombre reposait un scarabée noir orné d’une pierre bleue placée entre ses pattes.

	— Lapis-lazuli, devina Lucy en avisant la gemme.

	— Comment revenir d’Égypte sans sa pierre emblématique ? s’esclaffa Cléanthe.

	Mina sortit le bijou de son écrin et constata qu’il s’agissait d’une broche. Elle portait peu de bijoux, mais celui-ci serait du plus bel effet, décida-t-elle en l’épinglant sur le revers de sa redingote.

	— Qui se trouvait dans ce tombeau ? s’enquit Lucy.

	— Tout laisse à penser qu’il s’agissait d’une femme, probablement une prêtresse, indiqua Ariane.

	— En vérité, la tombe n’était ni luxueuse ni soignée. On aurait dit que la momie a été inhumée là à la hâte, dans le plus grand secret.

	Cléanthe se pencha légèrement, comme pour révéler quelque terrible secret.

	— Et sur le mur qui barrait l’accès se trouvait un avertissement : quiconque violerait la tombe s’exposerait aux pires châtiments !

	Lucy éclata de rire.

	— Que serait la mise au jour d’un tombeau égyptien sans une petite malédiction !

	— Je serais tout de même curieuse de savoir pour quelle raison cette femme a été ensevelie dans le plus grand secret, réfléchit Mina.

	— C’est exactement ce que votre père a dit en prenant connaissance de cet avertissement, sourit Ariane.

	— J’espère que vous n’avez pas ramené de malédiction de votre séjour en Égypte, maman.

	— Pour le moment, ni votre père, ni moi, ne présentons le moindre symptôme.

	— De toute façon, nous ne ramenons jamais de reliques en guise de souvenir, intervint Cléanthe avec mépris. Piller les trésors d’un pays est indigne.

	— Tout le monde n’est pas aussi délicat, hélas ! soupira Ariane. Même les menaces de malédictions ne suffisent pas toujours à empêcher nos compagnons de voyage de rapporter un souvenir qu’ils pourront fièrement exhiber devant leurs amis au retour.

	— Ou revendre à prix d’or à des collectionneurs peu scrupuleux, grommela son mari.

	— Bref, balaya Ariane. Il est temps d’aborder un tout autre sujet bien plus important. Érémina, ma chérie, est-ce vrai, ce que prétendent les journaux ? Vous seriez fiancée à Vladimir Dragonis ?
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	Mina en resta bouche bée.

	— Fiancée ? bredouilla-t-elle, estomaquée. Mais comment… ?

	— Voyons, ma chérie, poursuivit Ariane avec calme, nous gardons toujours un lien avec la civilisation, vous le savez bien. Nous avons fait escale ce matin avant de repartir pour Paris. On nous a porté les journaux, bien sûr. À moins que vous ayez lancé une nouvelle mode parmi les jeunes dames parisiennes, je doute qu’une autre que vous réponde à la description de la demoiselle du journal.

	— Mais, enfin…

	— Tout de même, ma chérie, j’aurais préféré ne pas l’apprendre par les journaux.

	— Je ne suis pas fiancée à Vladimir Dragonis ! protesta la jeune femme.

	À ses côtés, Lucy, cette traîtresse, luttait pour ne pas rire. Elle aurait pu la soutenir, tout de même ! Le regard noir que lui jeta Mina ne sembla pas la troubler outre mesure, occupée qu’elle était à simuler une toux pour masquer son hilarité.

	— Tant mieux, asséna Cléanthe. Je refuse que ma fille épouse un bellâtre sans cervelle.

	— Cléanthe, voyons ! le réprimanda sa femme. Érémina épousera qui elle voudra !

	— Pas un bellâtre sans cervelle. Ma fille est trop jolie et intelligente pour se contenter de si peu !

	— Vlad n’est pas un bellâtre sans cervelle ! se récria Mina.

	— Ah ! triompha Ariane. Donc, vous le connaissez bel et bien !

	— Même s’il n’est que l’une de ces deux choses, c
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